MO « Crypto » - Cryptographie classique - Bonus -
Indications pour la résolution

1) Cryptanalyse de base :
Trois des cryptogrammes proposés peuvent résulter d’une substitution monoalphabétique. Essayez de trouver, pour chacun, un mot français qui a pu lui donner naissance.

 Tous peuvent provenir d’une substitution polyalphabétique. N’oubliez pas que la substitution utilisée peut changer à chaque lettre ! 
Un seul peut être le résultat  d’une transposition. Devinez-vous quel est le mot dont les lettres ont été transposées ?
Remarque : un des cryptos proposés reprend le titre, passablement grossier si on l’épelle, donné par le peintre pré-surréaliste Marcel Duchamp à sa réinterprétation de la Joconde de L. de Vinci. Voyez-vous de quel crypto il s’agit ?
2) Playfair :
La clé devrait vous faire penser au croiseur Aurore et au Palais d’Hiver ; un élément du clair devrait d’autre part vous évoquer l’assassinat de l’impératrice Sissi et un jet d’eau spectaculaire.
3) Alas, poor Yorick !
Autrement dit : félicitations, et à bientôt !

4) Champollion chez les Hobbits :
La « pierre de Rosette » présentée contient l’épitaphe de Balin d’abord en khuzdul, puis en anglais (c’est là que se situe la légère erreur de Gandalf, qui inverse les deux langues). 
a) « Fils de xyz » se dit « xyz-ul ».
b) Cf. http://en.wikipedia.org/wiki/Cirth.

c) « Seigneur » se dit « uzbad ». Le génitif se marque par la terminaison « -u ».
5) Que Nabuchodonosor, Assurbanipal, et Téglatphalazar vous assistent !

N’oubliez pas que le système numérique babylonien combine les bases 10 et 60 (on en retrouve les traces dans notre comptage des secondes et des minutes de temps et d’angles).
